
ENTRETIEN  avec  Frédéric
DURIEUX,  à  propos  de  la
création  de  «  Sammlung  »
(concert-événement à l’Abbaye
de Royaumont, dim 5 oct 2025)

Temps fort de sa programmation d’automne,
le concert événement
« SAMMLUNG » (dim 5

oct 2025) du
compositeur

contemporain Frédéric
Durieux (né en 1959)
souligne l’engagement

de l’Abbaye de
Royaumont en faveur de la création

contemporaine. C’est en réalité un projet
porté depuis 10 ans déjà et qui

concrétise les recherches personnelles du
créateur entre musique, texte, espace. A

la force des textes « bruts »
sélectionnés, répond un dispositif

spécifique associant chanteurs,
instrumentistes, électronique… soit 3
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espaces sonores distinctes. ENTRETIEN
avec le compositeur Frédéric Durieux

_________________________________________
___

Photo portrait de Frédéric Durieux © Ferrante Ferranti

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Quels sont les thèmes principaux des lettres
et poèmes que vous avez sélectionnés et qui se prêtent à une
mise en musique ?

Frédéric Durieux : Il n’y a pas à proprement parler de thèmes
principaux dans les textes sélectionnés. Ces textes sont à la
fois obsessionnels, grandiloquents, touchants ou étranges. Je
dirais plutôt que les genres masculins et féminins déterminent
des axes dans leurs expressions. Les hommes ont tendance à
plus invoquer dieu ou les actes militaires, et les femmes à
plus facilement dévoiler leurs troubles. Cela correspond bien
évidemment aux stéréotypes de genres tels qu’on les trouvait
en majorité à l’époque où ils ont été écrits, c’est-à-dire à
l’extrême fin du XIXème ou au début du XXème siècle.

Cela étant, je tiens à préciser que ces textes ne sont ni des
lettres ni des poèmes à proprement parler. Ces sont avant tout
des expressions directes et des exemples type de ce qu’est
l’Art Brut à savoir une expression subjective, artistique,
même si ces auteurs et autrices ne se vouaient pas à un métier
d’écrivain.  Ce  qui  leur  importe,  c’est  une  expression
spirituelle qui relève du symbolique. Les auteurs et autrices



que j’ai découvert à la Sammlung Prinzhorn de Heidelberg – qui
sont aussi bien souvent des artistes visuels – expriment leurs
craintes, leurs colères ou leurs angoisses dans une expression
littéraire et/ou visuelle. Ce qui compte pour elles/eux, c’est
de dire et de faire de manière directe, sans vouloir faire
montre d’art à proprement parler, ce qui n’empêche nullement
des techniques ou des écritures qui peuvent être élaborées.
L’urgence dans l’expression se manifestera le plus souvent par
les matériaux et les supports utilisés.

Pour conclure, les textes que j’ai choisis et sélectionnés ne
se prêtent pas à une mise en musique. Cela dit en passant je
n’aime pas trop cette expression qui me rappelle la mise en
cage. Les textes n’ont pas besoin de musique, ils mènent très
bien leur existence sans musique. C’est pourquoi il faut les
traiter avec précaution et respect. Qu’ont-ils à nous dire ?
Comment peuvent-ils influer notre composition et ouvrir des
espaces créations insoupçonnés sans eux, telle est plus la
question à mon avis.

Je voudrais ajouter une chose : tous les textes que j’ai
choisis sont signés et nous savons qui les a écrit. C’est
d’ailleurs un aspect important du travail de Hans Prinzhorn
qui  est  à  l’origine  de  la  collection  qui  est  réunie  la
Sammlung Prinzhorn de Heidelberg (1).
Ce sont donc des personnes qui s’expriment et je leur en suis
redevable. Je me dois donc de les respecter en évitant par
exemple un expressionnisme qui aurait été trop facile voire
inconvenant.

 

 

CLASSIQUENEWS : Selon quels critères avez vous choisi
l’instrumentation et la réalisation musicale ? Comment

fonctionnent ici les voix et les instruments ?

Frédéric Durieux : Comme toujours, le choix de



l’instrumentation relève du hasard et de
la nécessité. J’ai imaginé

plusieurs possibilités au fur et
à mesure que le projet s’est mis
en route depuis 2010. Ce n’est

que fin 2022 que les choix
définitifs ont pu être faits. Il

fallait que coïncident mes
envies et les nécessités d’un

budget. Dès le départ je ne voulais pas composer une œuvre a
capella, non pas que ce genre ne m’intéresse pas, mais parce

qu’il ne coïncidait pas avec ce que les textes sélectionnés me
suggéraient. De même, l’idée de composer pour voix mixtes et

ensemble instrumental de 6 à 9 instrumentistes ne me
satisfaisant pas non plus. Ces dernières années j’ai développé
une écriture sonore plus complexe et je voulais poursuivre mon

travail en ce sens. Pour toutes ces raisons – qui furent
d’abord des interrogations – j’ai opté pour un effectif qui
présentent trois espaces sonores distincts : les 6 voix de

femmes et d’hommes de la Schola Heidelberg (puisque les textes
sont écrits par des personnes des deux genres), les 7

instrumentistes de l’Ensemble Semblance (flûte, clarinette,
trio à cordes, piano & percussion), puis les sons

électroniques (guitare électrique, claviers électroniques et
sons de synthèse). Ces trois espaces (voix, instruments et
électronique) le permettent, du fait de leur hétérogénéité,

ils permettent d’ouvrir l’écoute dans plusieurs directions et
expressions. Cela me permet de passer par des textes parlés,

des textes chantés et aussi des textes qui proviennent de
traitements électroniques dont quelques-uns ont été réalisés

grâce à l’intelligence artificielle. Dans ma partition,
chacune des sources sonores collaborent ou joue le premier

rôle.

En composant ces derniers temps et avant de donner récemment
une conférence sur mon travail, m’est revenu cette phrase

issue du Parsifal de Richard Wagner : « Zum Raum wird hier die
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Zeit » [Ici le temps devient l’espace]. L’espace sonore,
l’espace des registre, l’espace de la projection formelle,

l’espace dans lequel le langage musical se déploie me
préoccupent toujours davantage.

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Comment  s’inscrit  ce  programme  dans  la
continuité de votre travail compositionnel ? Y aura t il un
prolongement, une suite…?

Frédéric Durieux : Toute nouvelle partition se situe dans la
suite d’une évolution artistique. Depuis ce que je considère
comme mon premier opus, en 1982, j’ai forcément évolué. Mon
écoute n’est plus la même, même si je vois bien, avec le
recul, que j’ai surtout développé et élargi mon espace sonore.
La musique est pour moi, et de plus en plus, un lieu, celui
d’une autre temporalité que celle de notre quotidien. Avec les
moyens sonores actuels – qui sont soit acoustiques soient
électroacoustiques  –  la  musique  est  de  plus  en  plus  une
architecture sonore en mouvement.

Maintenant, le projet SAMMLUNG me poursuit depuis plus de dix
ans maintenant. Il répond à des préoccupations sur lesquelles
je  n’avais  pas  pu  travailler  auparavant.  J’avais  envie
d’œuvrer à partir de textes mais lesquels ? Ceux que j’ai
sélectionnés  en  2010  puis  en  2023,  ne  relèvent  ni  de  la
poésie,  ni  du  théâtre,  ni  du  journal  intime,  mais  ils
répondent à cette envie de prospecter et d’imaginer une autre
relation entre texte et musique. De ce fait, cela stimule mon
invention.

Oui, il y aura une prolongation à ma partition. Au fur et à
mesure  du  travail,  j’ai  bien  compris  que  ce  projet  me
conduisant vers une œuvre plus vaste. Elle conservera le même



effectif vocal, instrumental et électronique (qui est déjà
complexe et onéreux de nos jours) mais me demande à poursuivre
et amplifier une forme plus vaste dans laquelle les trois
espaces  sonores  que  je  décrivais  plus  avant,  pourront
s’exprimer.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’est déroulé la réalisation de ce
programme à Royaumont : quel en est le principe, l’objectif ?

Frédéric Durieux : Des liens de proximité se sont noués avec
les  différentes  activités  de  l’Abbaye  de  Royaumont,  j’y
assiste à de nombreux concerts depuis 1988, j’ai participé à
des séminaires poésie & composition musicale, en 1990 avec
Emmanuel Hocquard et Rémy Hourcade notamment. J’ai enseigné à
l’Académie Voix Nouvelles en 2016, 2022 et cette année. De
nombreux  étudiants  et  étudiantes  en  composition  du
Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de
Paris (CNSMDP), dont quelques-uns étudiaient ou avaient étudié
dans ma classe de composition, ont participé au programme Voix
Nouvelles depuis 2001. Cela a forcément créé des liens. Après
ma décision de faire don de mes manuscrits à la bibliothèque
de Royaumont, Jean-Philippe Wurtz a souhaité, en accord avec
Francis  Maréchal,  de  me  passer  commande  d’une  nouvelle
partition  et  nous  nous  sommes  mis  d’accord  sur  le  projet
SAMMLUNG qui n’arrivait pas à trouver un lieu d’accueil. La
co-production  avec  l’IRCAM  (où  je  travaille  régulièrement
depuis 1985) pour les sons électroniques a facilité cette
commande. Enfin, le lieu de l’Abbaye me semblait approprié
pour la création de cette partition : le public est proche des
musiciens, l’acoustique offre une résonance particulière qui
unifie les différentes sonorités que j’évoquais précédemment.
Une  autre  chose  m’importait  :  le  fait  que  l’Abbaye  de



Royaumont est un lieu de concert particulier qui n’est pas
exclusivement réservé à la musique contemporaine, c’est un
lieu de créations variées qui a un public curieux et ouvert.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Vous avez fait don de votre documentation à la
Bibliothèque de Royaumont. De quels documents s’agit-il ? Quel
en est l’objectif ?

Frédéric Durieux : J’ai décidé de faire don de mes manuscrits
(esquisses  et  partitions)  ainsi  que  de  divers  échanges
épistolaires et partitions à la Bibliothèque de Royaumont pour
plusieurs raisons. Je ne souhaitais pas laisser ces manuscrits
à la charge de mes enfants et de mon épouse à mon décès. Être
un ayant-droit n’est pas facile, autant ne pas encombrer ses
proches  ;  ma  famille  était  en  accord  avec  ma  décision.
Ensuite, je souhaitais surtout que tous ces manuscrits servent
de documents pour d’éventuelles recherches musicologiques :
comment  travaillait  un  compositeur  né  en  1959,  formé  au
Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de
Paris et qui y a enseigné l’analyse et la composition entre
1990 et 2016 puisque je prendrai ma retraite le 1er juillet
prochain ? Quels étaient les méthodes de ce compositeur dont
la génération est passée de l’analogique au numérique, etc. Je
suis attaché à la transmission et c’est cela qui m’a poussé à
prendre cette décision.

Pourquoi à Royaumont ? Parce que je suis attaché à ce lieu
dans  lequel  je  me  rends  régulièrement  depuis  1988.  Il  se
trouve dans un espace retiré, calme ancré dans le passé mais
dans lequel se développe aussi des rencontres, des recherches
et des réalisations artistiques contemporaines. À Royaumont
j’ai rencontré des poètes, des philosophes, des interprètes de
musique  très  différentes,  des  compositeurs  et  des



compositrices,  etc.  Ce  lieu  est  très  inspirant  dans  une
architecture  en  partie  médiévale,  réhabilitée,  transformée
selon  les  nécessités.  Le  jardin  a  connu  de  profondes
transformations ces dernières années et il est aujourd’hui
magnifique. J’avoue être très sensible à l’art des jardins et
la  nécessaire  transformation  de  ces  lieux  du  fait  du
réchauffement climatique. Pour finir, l’Abbaye & Fondation de
Royaumont est un lieu d’accueil, de rencontre et de réflexion.
C’est pour toutes ces raisons que j’ai souhaité y déposer mes
documents. C’est pour moi une manière de remercier tout ce que
cette institution, privée, m’a apporté et contribuer ainsi à
l’enrichissement de ses collections diverses.

Propos recueillis en août 2025

 

 

 

 

 

Approfondir :
(1) https://www.sammlung-prinzhorn.de/en/

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hans_Prinzhorn

 

 

présentation
LIRE aussi notre présentation du concert en création «

SAMMLUNG » de Frédéric DURIEUX, Abbaye de Royaumont, dim 5 oct
2025 :

https://www.sammlung-prinzhorn.de/en/


https://www.classiquenews.com/royaumont-sammlung-dim-5-oct-202
5-ensemble-en-residence-semblance-avec-schola-heidelberg-

frederic-durieux/

Art brut et musique… Il était une fois un psychiatre amateur
d’art : Hans Prinzhorn a contribué, dès le
début du XXème siècle, à la reconnaissance
de ce qu’on appellera, à la suite de Jean

Dubuffet, « l’art brut » (l’art des malades
mentaux et des marginaux,…). Expressions de
la Folie, l’ouvrage que Prinzhorn a publié
en 1922, a marqué la plupart des artistes

de l’entre-deux guerres, notamment les Surréalistes.

_____________________________

 

 

ABBAYE  DE  ROYAUMONT,
« Sammlung », dim 5 oct 2025.
Ensemble  Semblance  (en
résidence),  avec  la  Schola
Heidelberg / Frédéric Durieux

Le compositeur contemporain Frédéric
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Durieux, qui vient de faire don de sa
documentation à Royaumont, met en musique
les écrits des patients d’un psychiatre
collectionneur, précurseur de ce qu’on

appelle aujourd’hui « l’art brut ».
 

 

Art brut et musique

Il était une fois un psychiatre amateur d’art : Hans Prinzhorn
a contribué, dès le début du XXème siècle, à la reconnaissance
de ce qu’on appellera, à la suite de Jean Dubuffet, « l’art
brut  »  (l’art  des  malades  mentaux  et  des  marginaux,…).
Expressions de la Folie, l’ouvrage que Prinzhorn a publié en
1922,  a  marqué  la  plupart  des  artistes  de  l’entre-deux
guerres, notamment les Surréalistes.

Sa collection (« Sammlung » en allemand) est aujourd’hui le
noyau du musée proche de l’hôpital universitaire d’Heidelberg.
Le compositeur Frédéric Durieux l’a visité sur les conseils de
Walter Nußbaum, directeur musical de l’ensemble vocal Schola
Heidelberg. Il reste fasciné par les textes des patients,
précisément ceux de la soprano Malwina Schnorr von Carolsfeld,
créatrice du rôle d’Isolde dans l’opéra mythique de WAGNER,
Tristan und Isolde, laquelle tombe en dépression après le
décès de son mari.
Frédéric Durieux a traduit et sélectionné, lettres et poèmes,
en  préservant  surtout  leur  désarmante  sincérité,  leur
caractère  mystérieux,  troublant,  quelquefois  absurde…

 

 



SAMMLUNG / Frédéric Durieux
Dimanche 5 octobre 2025, 15h30

Abbaye de Royaumont

___________________________________

RÉSERVEZ vos places directement sur le site de l’ABBAYE DE
ROYAUMONT
: https://www.royaumont.com/evenement/sammlung-art-brut

 

 

Les textes sont chantés par un groupe vocal mixte (3 femmes, 3
hommes),  associé  à  un  ensemble  de  9  instrumentistes  avec
dispositif électronique de transformations sonores en temps
réel.

En  regard  de  la  pièce  de  Frédéric  Durieux,  le  programme
présente  une  autre  création,  imaginée  par  un  lauréat  de
l’Académie Voix Nouvelles, et plusieurs airs médiévaux. Les
écrits  des  malades  résonnent  tout  autant  dans  ces  autres
pièces. Ils surgissent avec acuité dans le temps présent dans
une  exposition  lumineuse  qui  les  a  fait  sortir  des  lieux
fermés  où  ils  étaient  confinés  et  enfouis.  Éloquente  et
saisissante résurrection.

 

 

Programme

Œuvres de  Frédéric Durieux (France, 1959), Sammlung (création
mondiale),  Nathaniel Otley (Nouvelle-Zélande, 1996), nouvelle
œuvre  (création  mondiale),   Kaija  Saariaho  (Finlande,
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1952-2023),  Der  Sommer Guillaume  de  Machaut
(1300-1377), Guillaume  Dufay  (1397-1474),   Josquin  des  Prés
(?-1521),   Orlando  di  Lasso  (1532-1594),   Carlo  Gesualdo
(1566-1613)

 

 

Ensemble Semblance
en résidence à Royaumont

Salomé Saurel, violon
Nora Vetter, alto
Benjamin Coyte, violoncelle
Sara Constant, flûte
Mélanie Vibrac, clarinette
Carolina Santiago, piano
Corentin Marillier, percussion
Nanami Okuda, clavier
Pierre Bibault, guitare électrique

Schola Heidelberg
Coco Lau, Dorothea Jakob, sopranes
Barbara Ostertag, alto
Johannes Mayer, Hubert Mayer, ténors
Luciano Lodi, baryton
Florian Drexel, basse
Walter Nußbaum, direction

Ircam
Serge Lemouton, électronique
Luca Bagnoli, diffusion sonore

 

—————————-

 

 



LE FESTIVAL DE ROYAUMONT: 75
ANS, L’ÂGE DES AVENTURES! Du
7 septembre au 6 octobre 2019
ABBAYE DE ROYAUMONT, festival de Royaumont, du 7 septembre au
6 octobre 2019. « Aventures, nouvelles aventures », telle est
la philosophie fidèle à ses principes du festival Royaumont
2019, qui pendant un mois, du 7 septembre au 6 octobre, élira
domicile, chaque week-end du matin au soir, dans la célèbre
abbaye à presque deux pas de Paris. L’arrière saison s’annonce
agréable, pourquoi ne pas prolonger en musique les joies de
l’été dans son cadre magnifique!
 

 

 

LE FESTIVAL DE ROYAUMONT:
75 ANS, L’ÂGE DES AVENTURES!
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Curieux,  cosmopolite,  créatif,
explorateur: le programme de cette édition
sera aussi transversal, comme les années
passées, unissant musique, danse, poésie.
Lieu  d’accordailles  de  toutes  les
expressions musicales, dans le temps et
dans  l’espace,  la  création  et  le
répertoire  historique  s’y  mêleront  avec
originalité.  La  musique  européenne  y
croisera le Samaa marocain et le chant
mozarabe (par l’ensemble Organum et des
chanteurs marocains); on ne manquera pas
le 22 la création « Luminescences » d’Amir
ElSaffar: du flamenco, du Mâqam, et de
l’électro!  L’ensemble  Les  Métaboles  et  le  quatuor
Mivos interprèteront le 8 les œuvres des quatorze compositeurs
de l’académie Voix Nouvelles, et deux créations mondiales des
compositeurs Jack Sheen et Nuno Costa, lauréats 2018.
Côté piano, Maroussia Gentet donnera le 8 un concert alternant
les Miroirs de Ravel et des pièces contemporaines, et Schumann
sera  à  l’honneur  le  28  sur  pianos  d’époque,  avec  Paulo
Meirelles (lauréat 2017) Luca Montebugnoli, Laura Fernandez
Granero et Edoardo Torbianelli accompagné par l’ensemble I
Giardini.
Du  baroque?  Ce  sera  le  21  avec  l’ensemble  Les  vieux
galants,  Aline  Zylberajch,  Aurélien  Delage,  G.  Rebinguet-
Sudre, Nima Ben David, et Jean-Luc Ho, qui nous inviteront
dans l’atelier du facteur de clavecin Antoine Vater et à la
cours  de  Frédéric  II  de  Prusse,  pour  rencontrer  Bach  et
Telemann. Ce sera aussi le 22, avec des cantates françaises
par Eva Zaïcik et le Consort de Justin Taylor, puis Platée de
Rameau par Les Ambassadeurs.
La  danse  contemporaine  sera  représentée  par  la  jeune
génération  de  chorégraphes  avec  Charlie-Anastasia
Merlet, Hervé Robbe et Éloïse Deschemin dans des explorations
inédites (le 14).
La poésie aura la voix d’Éléonore Pancrazi le 5, et sera
portée haut par quatre  jeunes duos formés à la Fondation,
dans une nuit de la mélodie et du lied.
Enfin le dernier jour, l’orgue Cavaillé-Coll de Royaumont sera
fêté  comme  il  se  doit  avec  Bach,  Franck,  les
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compositeurs Raphaël Cendo et Thomas Lacôte, et 180 choristes!
On n’oublie surtout pas qu’à Royaumont on y vient en famille,
car il y a des ateliers pour les petits et les grands, et les
jardins pleins de surprises. Une formule week-end: ça vous
dit?
 

Infos et réservations: 01 30 35 58 00 / royaumont.com
 

 

Compte  rendu,  concert.
Royaumont.  Réfectoire  de
l’Abbaye, le 11 octobre 2014.
Rameau, Mondonville : Grands
Motets. Les Arts Florissants.
William Christie, direction.
C’est dans la majestueuse salle du Réfectoire
de l’Abbaye de Royaumont que Willam Christie,
le  chœur  et  l’orchestre  de  ses  Arts
Florissants ont clôturé leur tournée estivale
autour des Grands Motets.  Une salle comble
attendait   religieusement  l’arrivée  des
artistes sur la grande estrade montée en fond
de la salle. Après une courte introduction orchestrale du Quam
Dilecta de Rameau, la très belle voix de Rachel Redmond, jeune
écossaise qui a déjà bien compris toutes les subtilités de la
musique ramélienne, éblouit le public. Rachel Redmond a le don
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d’enchanter même avant ses première notes, on dirait que la
grâce l’habite. La justesse et la souplesse de son chant sont
remarquables, elle dispose d’une grande facilité pour rendre
intelligible tous les ornements qui composent cette musique ;
utilisant très peu de vibrato, elle arrive à nourrir les notes
longues par un léger enrichissement du timbre, qui rend le
texte et la ligne musicale d’une enivrante limpidité.

 

 

 

Rameau à Royaumont
 

 

Tous  les  solistes  choisis  pour  ce  concert  ont  été
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remarquables : la jeune Katherine Watson qui possède un chant
bien plus dramatique, a très bien chanté la partie de deuxième
soprano. Malgré une voix aussi aiguë que Rachel Redmond, elle
a  su  assumer  chacune  de  ses  parties,  avec  une  grande
intelligence, en veloutant son timbre pour mieux servir les
envolées de la soprano 1. Marc Mouillon et Cyril Auvity, deux
sublimes  chanteurs  et  complices  des  Arts  Florissants
confirment qu’ils sont des références pour le style français

du 18ème siècle.

Le très jeune chanteur basse Cyril Costanzo est une belle
recrue du Jardin des Voix, il possède déjà une belle présence
vocale, son chant est toujours vivant et soucieux de son rôle
d’accompagnateur : il faut vraiment  le féliciter.

Le Chœur des Arts Florissants déploie une pâte sonore ronde et
bien puissante, qui a pu remplir la vaste salle choisie pour
ce concert. Le pupitre de dessus ainsi que les hautes contres
ont une magnifique présence vocale. Le choix d’avoir pris tous
les  solistes  dans  les  parties  du  chœur  permet  d’avoir  un
groupe vocal qui parfois va bien au-delà des attentes, ce
choix reste tout de même dangereux, car le programme était
long et les voix solistes peuvent se fatiguer en cours de
programme.

La voix de Rachel Redmond est restée très précise tout au long
du concert, mais pour le dernier motet du (In Convertendo de
Rameau)  sa  puissance  et  souplesse  avaient  considérablement
diminué. Dommage car l’œuvre qui clôturait le concert est sans
doute  le  Motet  le  plus  grandiose  de  Rameau,  celui,  -fait
unique  parmi  les  quatre  motets-  qu’il  a  retouché  dans  sa
maturité pour un concert parisien au Concert Spirituel.

William Christie a choisi de ne pas regrouper le chœur par
pupitres, mais il a souhaité séparer tous les pupitres, en
intercalant voix graves et voix aiguës. Cette disposition est
fort  intéressante,  mais  non  sans  risque  :  on  gagne  en
spatialité et on oblige à chaque chanteur de bien intégrer sa



partie.  Mais  il  y  a  toujours  un  danger  d’avoir  de  petit
décalage dans les parties ornementales. De plus, toutes les
entrées fuguées n’ont pas le même impact sonore quand le chœur
est organisé par un pupitre uni. Les violons n’ont pas montré
une grande précision dans ce programme, malgré tout le talent
et  l’expérience  de  Florence  Malgoire  en  violon  solo  :  la
musicienne n’a pas su enthousiasmer son pupitre ; un jeu trop
uniforme règne et les prises de parole indispensable dans
les mesures de réponse au chœur était trop semblables aux
parties d’accompagnement.

La seule présence du Maestro fait exalter tout musicien qui
aime la musique française : il insuffle une vitalité qui a
fait  du  concert  un  moment  privilégié.  A  la  tête  de  ses
troupes,  le  fondateur  des  Arts  Florissants,  par  son
engagement,  sa  sensibilité,  ses  prises  de  risques
(inimaginables  chez  d’autres)  demeure  un  modèle  dans  ce
répertoire.

 

 

 

________________________________________

CRITIQUE, concert. Royaumont. Réfectoire de l’Abbaye, le 11
octobre 2014. Rameau, Mondonville : Grands Motets. Les Arts
Florissants. William Christie, direction.


